
M ON TR ÉLILU).M1CICA,

(..(t amUi que lv mialadle Penlse 'an.; Ce!.*3se. Il rev-oit 01 soliîl
ti<>li d'abord prospèr&'e, puis utarclhalt nmai ; soli ami L. trompé,e
il 5(e révolte eoiltre lui; teu-e e fâche, totus deux ts'iifjlUril
5ls v'ont se battre. La sèese d1éroult- dans son esprit, iîaii
bientôt elltv s'extériorise. Le xmaale &aitse met à lancer des
kmoups de poing; il se déchire, croyant dé ,ru on adfversaire;

iuil -,'enfuit exi courant; il est vaincitu.'Sa fatigue est
extrêmie;i e.t en e'wour, il s'_arrête ôpulisé.

Sa fatigue mor'île nl'est pas moindre a, dlès le dlébut 41e, la
crise, il est pris d'une ang~oisse flui vat sans cesse exi croissant à
mnesure qu-C la batuille se dléroule et qlii (st -portée à soni comble
par le sentiment (le la d'éfiaite toujours essutyée".

Cette activité -délirantie 'du malade est remarquable; il objc-
.Ève c'e qui est en lii il rélalisé soni rêve; s,,wates sont. un rêve
vécu ; c'est là un phénomène qu'on rencontre dlans certaines
folies.

Mfais comment se dlévelnoppent les obsessions du g&ure dle elle
que nlous étud-1(ions ? T'i (Xellîjdle nous aidlera à le comprendre.

'Dimanche dernier, j'ai été appeclé auprès -d'une feun me dl'ex-
pollente famille on -proie à (le, obseýýS'ons. -Dans l'espèeeo, elle
avait dlonmé eongé à -a -)ne et dans lecertificait qu'elle li avail
(lelivré, el-le avait mentionné que b\telonne avait reý-n une bIes-
mire au gcnou. Ce ee~fctétaitdvn l'origine d(- son tour-
mient ; elle ý-c r&pé(taiit qu'elle avait fait dui tort à sa domestique
et soni aaoiu Ii entan L a ese avait fini par la, conduire

m ue -syncope.
Cette observation donne la clef du problème. En effot, con-

.(uisant notre interrogatoire de façon à être renseigné sur la
sensibilité morale (le notre malade, nious ap)prenons qu'il n'al ja-
mais pli supporter dI'êtru mal avec quilqu'un; si quelqu'un ni'é-
tait C-ps so.Part.isan, il en ',prouvait dle la douleur - et q1uand
no-.,., liii deimain-,lons ]-.ourq1uoi il se tourmuentait dle la sorte,
pour (les ecs-s -qui seraient indlifférentes à tout le monde, il
répn 01( que 'C'est IKarCe q11'il veut être aimé. - Il existe toute
une catégorie dle maladles obsédlés parce qu'ils ne peirvent vivre
que ýs'ils- sont aimlés ýet soutenus.

Toute sa vie, depuis l'enfance mêmle, ec graoeon, a été un seri-
1)'lleuX et un d1ou.teux. Ai-je bien fait.? Ai-je bien agi ? sont
fIQs questions qu'il S'est de tout temps posé .t dans les circons-
keances k.; -plus futi>les. - D)étail intéressant: il est fils -d'un


